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Les  exemplaires  voulus  par  la  loi  n'ayant  pas  été  déposés  ;  le* 
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PROMENADE  CHARIVÂRIQUE 

AU 

SALON  DE  BRUXELLES 

1845. 


par  une  societe  d  artistes  et  de  gens  de  lettre! 
(vieux  sttle). 


BRUXELLES 

CHEZ   TOUS   LES   LIBRAIRES, 


-I 


Le  besoin  de  ce  petit  livre  se  faisait  générale- 
ment sentir  —  c'est  un  point  que  je  dois  admettre 
et  que  j'admets. 

Nous  aurions  pu  imiter  nos  confrères  de  la 
grande  presse,  qui  voient  arriver  l'exposition  trien- 
nale avec  la  joie  et  le  ravissement  du  Constitu- 
tionnel, recevant  l'envoi  d'un  veau  à  deux  têtes, 
d'un  serpent  de  mer,  d'une  puce  mélomane  et 
autres  canards  plus  ou  moins  sauvages.  —  Quelle 
pâture  ! 

On  prend  sa  plus  belle  plume,  sa  meilleure  en- 
cre, son  papier  le  plus  blanc  et  on  écrit  : 

Composition  —  invention  —  agencement  — 
idéal  —  sentiment  —  pureté  de  lignes  —  contour 

—  dessin  —  énergie  —  vigueur  —  fougue  — 
douceur  —  grâce  —  méplat  —  torse  —  attaches 

—  ombre  —  lumière  —  clair-obscur  —  squelette 

—  carnation  —  anatomie  —  coloris  —  tons  — 
demi-tons  —  teinte  —  demi-teinte  —  reflet  — 
avant  plan  —  1er  plan  —  2e  plan  ,  etc.  — horizon 

—  ronde  bosse  —  chic  —  truc  —  fion  —  masses  — 


—  8  — 

poncif  —  pastiche  —  gamme  —  mou  —  nurl 
—  modelé  —  draperie  —  étoffe  —  couleur  — 
repoussoir  —  ficelle  —  frottis  —  glacis  —  re- 
lief —  papillotage  —  empâtement  —  touche  — 
légèreté  —  dureté  —  transparence  —  lourdeur  — 
air —  harmonie. — Le  tout  cousu  et  retapé  à  neuf, 
entremêlé  de  dissertations  à  propos  de  bottes  à 
l'écuyère,  et  entrelardé  de  considérations  sur  l'art, 
constitue  un  feuilleton  sur  le  salon  et  ses  œuvres. 

De  tout  cela  nous  ne  ferons  rien  —  si  ce  n'est 
mieux  ce  sera  du  moins  plus  gai. 

Nous  osons  espérer  que  pas  un  de  nos  artistes 
ue  s'effarouchera  du  bruit  railleur  de  nos  grelots! 
l'amour-propre  sera  peut-être  un  peu  piqué,  mais 
le  blessé  se  consolera  en  se  disant  qu'il  est  en  très- 
bonne  compagnie.  Les  gens  d'esprit  ritont —  les 
sots  se  fâcheront  et  ne  changeront  jamais  —  heu- 
reusement pour  nous  : 

«Car  ils  sont  ici  bas  pour  nos  menus  plaisirs.» 


—  y  — 

IMPRESSIONS  D'UN  EXPOSANT  A  LA  LECTURE  DE  LA 
PROMENADE  CHAR1VARIQUE. 

Premièi e  Impression. 


Délicieux  1  —  bien  tapé  !  —  à  la  bonne  heure  ! 
excellente  idée  ! 


2rI/iii>ressi(>ii. 


Ali!  !!!  mauvais;  —  il  y  avait  quelque  chose  à 
l'aire  de  mon  tableau,  mais  ce  n'est  pas  cela.  Ceci 
n'est  que  bêle  !  !  détestable  ! 


; 


—  Il  — 
Entrons  tout  à  la  fois  en  matière  et  dans  le  salon 
carré,  nous  nous  trouvons  en  face  du  Slingeneyer  : 

Air  :  IVsantes  point-z'à-demi 
Jacobsen  mon  ami. 

Équipage  qui  se  prépare  à  sauter  un  fameux  pas. 
Les  matelots  ont  découvert  la  mèche  et  sont  tellement 
émus  qu'ils  en  deviennent  blancs  comme  leur  linge 
(qui  n'est  ni  blanc  ni  jaune).  Ils  sont  si  préoccupés 
de  la  capilotade  qui  les  menace,  que  la  plupart  des 
bras  et  des  jambes  sont  déjà  en  l'air. 

Le  héros  voyant  son  vaisseau  complètement  rasé 
se  dirige  vers  la  Sainte-Barbe.  De  sa  peur  ou  de  son 
courage  nous  ne  pouvons  trop  vous  parler,  car  on  ne 
voit  que  la  moitié  de  sa  tête  ;  de  plus,  il  n'a  que  des 
demi-bras  et  ne  tient  qu'à  demi  son  drapeau.  Nous 
oserions  parier  un  demi-franc  qu'il  ne  fera  sauter 
son  vaisseau  qu'à  demi.  La  moitié  de  l'équipage  vote 
pour  le  saut  périlleux  ,  la  moitié  se  lève  contre.  — 
Le  tableau  a  un  demi-succès.  —  Il  ne  reste  d'entier 
que  le  brillant  avenir  du  peintre,  et  une  ombre  por- 
tée, par  le  bras  d'un  particulier  qui  a  le  nez  fait  en 
bec  de  corbin. 


—  la  — 

SAINTE-FAMILLE  FAR  !Hme  CALUMEITA 


. ...Air  ..Où  peut-  on  être  mjeiii. 


Ces  quatre  figures  ont  un  air  de  famille  incontes- 
table. —  Telles  mères  tels  fils.  —  Tableau  gothique 
et  grotesque. 

VUE  OU  GOLFE  OE  NAPLES  PAR  M.   VANMALDEGHEM. 

Air  :  Ah  !  le  b<  au  chapeau  munan. 


-T* 


Voir  Naples  ei  mourir d'ennui. 


-   13  — 
LA  FIANCÉE  DE  M.   BOIGELOT. 

Air  :  Que  d'attraits  que  de  charmes. 


-<f^ 


Tous  ces  gens-là. sonl  fort  heureux  d'avoir  des 
oreilles.  Le  futur  offre  un  bouquet  à  la  jeune  liancée, 
qui  veut  faire  la  petite  bouche  et  n'y  parvient  que 
médiocrement. 


—  14  — 
TÊTB  DE  CHRIST  PAR  M.  NAVEI. 

Air  :  Un  jour  le  bon  Dieu  s'ennuyant 
Prit  un  air  triste,  intéressant. 


CONVOI  DE  BLESSES  PAR  M.  HUARD. 

Air  i  Vou»  alleuu>ir--ce  que  v©us~powre*  rotr. 


Ce  qu  on  voit,  ou  plutôt  ce  qu'on  devrait  voir,  est 
un  convoi  qu'on  ne  voit  pas. 


_  15  — 
JE'.! NE  MLLE  A  SA  TOILETTE  PAR  Mme  C 


Jeune  fille  retrouvée  dans  les  fouilles  d'Hercula- 
num  par  M.  Raoul-Rochette.  Ce  fac-similé  étrusque 
est  destiné  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  La  femme  est  bien  changée  depuis  les  Ro- 
mains ;  la  civilisation  en  a  arrondi  les  contours. 


-  lii  — 

mokt  d'agneessens. 
Air  :  Approchez  vous  honorable  assistance. 


Ceci  vous  représente  i\F.  de  VoKaire  allant  au  sup- 
plice malgré  les  efforts  de  son  ami  Nonotte  qui  veut 
en  vain  le  retenir  en  lui  adressant  ces  mots  célèbres  : 
«  Où  allez  vous  donc  si  vile?  Êtes-vous  si  pressé?  » 

Le  patriarche  de  Ferney  a  mis  sur  sa  noble  tête 
une  admirable  résignation  et  une  perruque  parfaite- 
ment bouclée,  il  se  drape  dans  son  sang-froid  et  sa 
plus  belle  robe  de  chambre.  —  Le  gendarme  du 
fond  est  garanti  bon  teint  et  ressemblant. 


—   17  — 
LE  CHRONIQUEUR  MANTELIUS  PAR  M.  GUFFENS. 

Air  :  Homme  noir  d'où  sortei  vous. 


^V   \~+ 


v  ' 


:>  % 


N^ 


■i-  VI 

o    h  M 


I 


A  ce  teint  ascétique,  à  cet  air  assez  triste 
Assez  tôt  on  se  dit  :  ah  !  c'est  un  sec  trappiste. 

2 


{ 

—  18  — 

MARINE.    (  VAN  GINGELEN  )  . 

Air  :  Quand  les  bœufs  vont  deux  à  deux 
Le  labourage  en  va  mieux. 


If***. 


Mer  labourable  et  labourée  :  l'artiste  a  matérialisé 
l'idée  poétique  de  la  voûte  céleste. 

vue  d'amsterdam  ad  clair  de  ldne  (sebron) 


Le  bateau  à  vapeur  n'est  pas  encore  arrivé  assez 
près  d'Amsterdam  pour  pouvoir  distinguer  cette 
ville  à  l'œil  nu. 


—  19  - 
MEURTRE  DE  LARUELLE  (DELACROIX  ). 

Air:  On  va  lui  percer  le  flâne 

En  plein  flanc  tirelire  en  plan, 
On  va  lui  percer  le  flanc. 
Ah!  que  cela  fait  rire. 

Tableau  commandé  par  le  gouvernement. 


^*Wi, 
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20  — 
LA  JEUNESSE  DE  L1NNÉE  (bUEd). 

Air:  Du  haut  en  bas. 

L'un  regarde  la  cave  et  l'autre  le  grenier. 


—  21  — 
TÊTE  DE  CHRIST  (Mme  CALDMETTA  ) . 

Le  Christ  est  représenté,  condamnant  et  mettant  à 
l'index  le  Juif  Errant  (10  vol.  in-8°). 

Air  :  Jésus  la  bonté  même 
Me  dit  en  soupirant 
Tu  marcheras  toi-même 
Pendant  plus  de  mille  ans. 


Une  récompense  excessivement. honnête  sera  ac- 
cordée à  toute  personne  vaccinée  qui  pourra  prouver 
que  le  bras  de  ce  Christ,  est  le  bras  droit  ou  le  bras  gau- 
che. On  laisse  le  choix  aux  concurrents  (affranchir). 


é 


LES  COCOTTES  ET  LES  IIOURIS  I)  UN  GRAND  SEIGNEUR 
(torc)  PAR  M.  VAN  HRÉE. 

Air  :  Les  canards  Tout  bien  passé. 

Femmes  translucides  en  nacre  de  perle,  nègres 
premier  choix,  arbres  en  papier  satiné  (  fabrique 
Duluat,  montagne  de  la  Cour),  mosquée  en  nougat, 
minarets  en  bougies  de  l'étoile.  Celle  de  M.  Van  Brée 
a  bien  pâli  ;  encore  une  qui  file,  file  et  disparaît. 


NOUVELLE  EXPLICATION   AO  MOYEN  D  UNE  V1EILLF 
CHARADE. 

Mon  premier  est  vert 
Mon  second  est  bien 
Mon  tout  est  précieux. 


k  •    -    ^ 
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—  23  —      ■ 
TÊTB  DE  CHRIST  (gALLAIt). 

Air  :  Si  c'est  bien  moi  que  l'on  peint  de  la  sorte. 
Je  veux  mes  enfants  que  le  diable  m'emporte. 


Christ  qui  n'en  est  pas  un. 

Ecce  homo  :  voilà  un  homme...  quelconque.  La 
gloire  et  le  cadre  sortent  des  ateliers  de  M.  de  Beau- 
mont  artificier  du  roi. 


—  25  — 
LB  DANTE  A  HAVENNE  (hAMMAn) 

Air  :  II  était  un  p'tit  homme. 


,..,,,    ± 


Le  dante  revient  de  l'enfer  avec  la  propriété  de 
passer  au  travers  des  murailles,  niplusni  moins  qu'un 
revenant.  Je  conçois  la  peur  de  ces  petits  enfants  à 
la  vue  de  ce  grand  homme. 


M 


—  26  — 
CIMETIÈRE  DE  SCUTAR1  (DE  M.  MOLS) 

Air  :  De  profundis  clamavi. 


.1   y»-?a* 


'^it^i! 


■  :. 


Singulier  cimetière  :  les  mausolées  ressemblent  à 
des  bornes,  et  les  bornes  à  des  turcs.  —  Et  les  turcs  ? 
Vous  êtes  bien  curieux! 

Les  arbres  sont  dessinés  d'après  les  petites  forêts 
de  Nuremberg  (25  centimes  la  boite). 


—  27  — 
Puisque  nous   sommes   au   cimetière  laissons   y 
Mme  d'Agout,  qui  n'a  plus  que  quelques  jours  à  vivre. 
Espérons  que  l'original  se  porte  mieux  que  le  por- 
trait. 


Hélas  !  que  j'en  ai  vu  rêver  de  jeunes  femmes, 
L'une  était  pâle  et  blême  et  son  grand  œil  louchant 
Attendait,  languissant,  et  semblait  dire  :  quand 
Arrivera  la  mort  cet  éteignoir  des  flammes 
De  l'amour  ; (Victor  Hugo). 


28 


portraits-jumeaux  de  deux  messieurs  qui 
doivent  l'être. 

Air  :  J'irai  grandir  loin  de  ma  belle  en  sentinelle. 


Ces  gaillards  aussi  blonds  que  longs  enfoncent  les 
grenadiers  de  Frédéric,  à  138  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer. 


—  29  — 
MARRINCIALA   VENDANGEUSE  DE  LA  TERRE  PROMISE. 

(ïehmann)  . 


—  30  - 

LECTURE  D'CN  TESTAMENT  (hUNIn). 

OU 

Les  héritiers  de  Marius  Rennepont  dans  la  maison 
de  la  rue  Saint-François. 


Les  adversaires  de  profd  sont  en  face  les  uns  des 
autres  ;  —  cela  finira  mal Tableau  !  !  !  ! 


—  31  — 
RUINES  DE  PESTCM  (CALAME). 

Au  désert  tout  est  grand, 

(Félicien  David). 


f^>/7>/^';   -  '-' - 


—  Anne,  ma  sœur  Anne  ne  vois-tu  rien  venir? 

—  Je  ne  vois  que  l'herbe  qui  verdoie  et  le  soleil 
qui  poudroie. 

(Perrault). 


—  32  — 


32 
LA  DDCHESSE  DE   CHARTRES  (gEIRNAERt) 

Air  .•  De  la  procession  de  Jan  et  Micke. 


Grand  exemple  d'une  grande  dame  qui  ne  craint 
pas  de  s'abaisser  en  venant  visiter  les  petites  gens. 


—  33   — 
QUELQUE  CHOSE   DE   M.    VAN  GINGELEN 

Air  :  De  l'omelette  fantastique 


?..*-■ 


Nouvelle  ficelle  pour  glacer  un  tableau. 


-    34    - 
VUE  DE   SPA  PAK  M.    DELVArx 


■  ■ 
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c 


M. 
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Été  très-froid  ;  15"  au-dessous  d«  0"  ;  nous  n'au- 
rons pas  d'abricots  cette  année. 


—  35  — 
IJM  MARCHÉ   (AU   COTON)  PAR  M.   MARIMS 


Hiver  Irès-chaud  ;  28"  Réaumur. 

Figures  d'après  Gents,  Vieillevoye,  V.  Adam,  elc. 


—  36  — 
LA  PATEE  TROP  CHAUDE  —  SCÈNE  DE  CHIENS. 

Un  mauvais  plaisant  de  ma  connaissance  intime  a 
eu  la  méchanceté  de  faire  à  ce  titre  un  erratum  de 
très-mauvais  goût,  il  prétend  que  le  catalogue  devait 
porter  :  croûte  de  pâté  trop  chaude.  C'est  un  terrain 
brûlant  sur  lequel  nous  ne  voulons  point  hasarder 
nos  pas  timides. 

Le  croquis  ci-joint  sera  plus  éloquent  que  nos 
phrases  et  nos  périphrases.  —  La  plume  cède  le  pas 
au  crayon.  —  Disons  seulement  que  l'artiste  a  eu 
tort  de  mettre  un  second  titre  à  son  œuvre  et  de  l'ap- 
peler scène  de  chiens;  a-t-il  craint  qu'on  ne  prit  ses 
susdits  chiens  pour  toute  autre  chose? 

Le  meilleur  titre  était  :  Ce  qu'il  vous  plaira  :  L'on 
y  retrouverait  des  veaux  —  des  hérissons  —  des 
chauve-souris  —  des  brosses  à  parquet,  des  man- 
chons —  des  boas  plus  ou  moins  conslrictors  ; 
quant  aux  personnages  de  celte  toile  cynique  qui  ne 
ressemblent  à  rien  de  connu  ,  il  ne  serait  pas  impos- 
sible de  les  classer.  Les  animaux  antédiluviens  n'ont 
pas  été  inventés  pour  des  reines-claude,  et  le  masto- 
donte, le  plesiosaurus  sont  des  animaux  dignes  d'un 
pinceau  aussi  hardi  que  délicat  Georges  Cuvier  est 
grand  et  M.  Robbe  peut  devenir  son  prophète. 


—  38  — 
TROIS  FEMMES  MISANTHROPES. 

1°  Judith  et  Holopherne,  l,e  édition. 
2Û  Judith  et  Holopherne ,  2me  édition,  revue  et 
augmentée. 

3"  Hildika  et  Attila. 

1°  Nous  signalons  l'innovation  poétique  qui  fait 
intervenir  Satan  déguisé  en  vieille  femme  pour  pro- 
céder à  la  saisie  de  la  tête  et  de  l'âme  du  trop  galant 
satrape. 

2°  M.  Fauconnier  n'a  pu  résister  à  l'envie  de  don- 
ner des  moustaches  à  sa  Judith.  Vous  êtes  officier 
de  chasseurs,  M.  Fauconnier? 

Cette  Judith,  la  femme  forte  de  l'Évangile ressem- 
hle  un  peu  à  la  femme  libre. 

3°  Troisième  Virago  d'un  décolleté  un  peu  trop 
charnel  ;  le  jury  ne  serait-il  composé  que  de  joyeux 
célibataires? 


fe^jwli2Ë5\ 


—  40  — 
LA  CANANÉENNE  DE  M.  VIEILLEVOYE. 

Air  :  Perruquier,  coiffeur 
Quel  état  flatteur. 

M.  Vieillevoye  continue  à  marcher  dans  celle  où  il 
est  engagé. 

Voici  la  traduction  libre  du  livret  —  Le  Christ  dit 
à  la  Cananéenne  : 

—  Sais-tu  bien  qu'il  n'est  pas  décent  de  se  pré- 
senter au  premier  plan  de  mon  tableau  quand  on  est 
aussi  défrisé  qu'un  chien  sortant  du  bain? 

Le  peintre  a  choisi  le  moment  où  la  Cananéenne 
vient  de  répondre  : 

—  0  mon  blond  Seigneur,  ne  sais-tu  pas  que  les 
coiffeurs  sont  longs  et  que  voici  trois  quart  d'heure 
que  j'attends  mon  tour. 


1. 
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—  42  — 
SOLITUDE  DE  LA  FORÊT  NOIRE  PAR  M.  DE  MARNEFFE. 

Air  :  Souvent  sur  la  montagne  à  l'ombre  du  vieux  chêne 
Au  coucher  du  soleil  tristement  je  peignais. 

(Lamartine,  musique  de  JNiedermayer). 


Le  peintre  est  allé  bien  loin  chercher  ce  qu'il 
aurait  pu  étudier  avec  autant  de  fruit  derrière  le  ri- 
deau du  théâlre  de  la  Monnaie  ;  il  est  vrai  que 
M.  Rivière  ne  professait  pas  la  même  prédilection 
pour  les  rochers  en  chocolat. 

«  Des  goûts  et  des  couleurs  il  ne  faut  pas  disputer  :  » 
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l'éducation  de  la  vierge  (swartembroek). 

Air  :  A  peine  au  sortir  de  l'enfance. 


Concurrents  d'une  course  en  sacs  ;  les  mains  bril 
lent  par  leur  absence. 


—  44  — 
SAINT-LOC  ET  SAINT-PAI7L  PAR  M.  JACQOET. 

Air:  Ah!  u'eadet  là  quen  pif  qu'il  a. 


Ces  drôles  d'apôtres  destinés  à  être  placés  en  face 
l'un  de  l'autre,  auront  bien  du  mal  de  se  regarder 
sans  rire. 


-   45  — 

SOLEIL  COUCHANT  ET  ÉCLATANT   (LEHON) 

GARE  LA  BOMBE  !  ! 

Air  :  Bn liant  soleil. 


M     JAQUAND 


Le  sujet  de  M .  Jaquand  est  triste,  tristement  traité, 
et  ses  amis  sont  tristes  de  voir  son  triste  tableau  le 
représenter  si  tristement  au  salon.  ISous  préférons  le 
retourner  et  en  attendre  un  meilleur. 


—  46  — 

TAUREAU  I)E  LA  CAMPAGNE  DE  HOME. 

Air  :  J'ai  longtemps  parcouru  le  inonde. 

Un  pâtre  ennuyé  par  M.  Verhoeckhoven. 

Prenez  mon  bœuf. 

Je  l'ai  promené  deux  mois  à  Anvers. 
Prenez  mon  bœuf. 
Je  l'ai  promené  Irois  mois  à  Paris. 
Prenez  mon  bœuf. 

Je  vais  le  promener  deux  mois  à  Bruxelles. 
Prenez  mon  bœuf. 

Quand  nous  serons  à  dix    je  ferai  une   laineuse 
croix, 

Prenez  mon  bœuf. 


—  48   — 
.A  CHARC.E  DE  M      MRI.OT 


Statue  équestre  d'un  personnage  auguste  et  invio- 
lable.    . 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage,  et  on  comprendra 
notre  silence  —  Plût  à  Dieu  que  l'artiste  eût  imité 
notre  réserve  constitutionnelle. 


—  49   — 

LE  RETOUR  DE  LA  PROMENADE  DE  LE  POITTEVIN 

OU   L'ESCALIER  DES  AGES. 


LE  POITTEVIN. 


Peint  à  pied  et  à  cheval,  fait  l'histoire,  le  genre, 
le  paysage,  les  glaciers,  la  marine  et  généralement 
tout  ce  qui  concerne  son  état.  Le  tout  avec  le  plus 
grand  charme  et  au  plus  juste  prix. 


—  50  — 

DEUX  AUTRES  JUME^CX  DE  M.  SOMERS. 


■  ■ 
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Souvenir  naïf  d'un  joujou  d'enfance. 


—  fil  — 

LA  JEUNE  MÈRE  (VERHEYDEN). 


4     /S  f\  '..à  *' vï 


Grande  et  petite  poupées,  l'une  portant  l'autre- 


l.A  FRUITIÈRE   (BRUS)  . 

iir  :  .l'entends  Javolte 
Portant  sa  hotte 
Criant  carotte 
Panais  et  clionx-flenrs. 

(Desaugiers). 


Conversation  artistique  entre  un  épicier  et  un  né- 
gociant en  denrées  coloniales. 
L'épicier. 
Quelle  nature!  admirables  choux  ! — superbe   liè- 
vre! !  prodigieuse  carotte! 

Le  négociant . 
Je  pense  que  celte  étoffe  est  croisée  lane  et  colon. 

L' épicier. 
Vous  vous  Iroinpez,  mon  cher,  c'est  tout  colon  ! 


-   53  — 
LES  LUMINAIRES  DE  M.   VAN  SCHENDEL 

Air  ;  Xu  clair  de  lu  lune 

Quels  jolis  tableaux  ! 
Vend  chandelles ,  allume 
Quinquets  et  flambeaux. 


1       i     . 


(Suite  de  la  couversation  précédente. 

L'épicier. 
J'espère  que  voilà  des  chandelles  et  des  lanternes 
mm  peu  chouettes  ! 

Le  négociant. 
Oui,  —  mais  le  tableau  est  trop  éclairé,  —  il  fe- 
rait bien  mieux  la  nuit. 


54  — 


H.   BOSSU  ET.   (VAN  VPEH) 


Aux  premières  expositions  M.  Bossuel  se  moll- 
irait d'une  fécondité  extraordinaire.  —  Plus  tard  la 
verve  de  M.  Bossuet  se  ralentit  considérablement. — 
Aujourd'hui  M.  Bossuet  Van  Yper  se  contente  d'un 
petit  écran  estimé  par  lui-même  à  la  valeur  d'une 
entrée  personnelle  et  permanente  ..  savoir  :  5  visites 

à  un  franc ci        5  fr. 

plus  10  visites  à  50  centimes  ci        5  fr. 

Total...  10  fr. 


—  65  — 
LE   BERCEAU  PRIMITIF  (dEBAï). 

Air  :  Do  do  l'enfant  do 

L'enfant  dormira  bientôt. 

(Toutes  les  nourrices). 


Ce  berceau  est  très-gracieux  mais  il  est  peu  com- 
mode ;  il  est  vrai  qu'en  se  gênant  un  peu  les  enfants 
peuvent  s'y  trouver  à  l'aise. 


—  5fi  - 
LE  REPAS  DE   M,    VANHOVE. 


■    - 


L  f 


M.  Vanhove  a  oublié  de  nous  dire  le  nom  de  l'é- 
lève qui  a  dessiné  les  figures  de  ce  tableau.  —  C'est 
un  repas  un  peu  maigre.  Nous  conseillons  à  tous  ceux 
qui  visitent  M.  Vanhove  de  s'arrêter  à  sa  cuisine  et 
de  ne  pas  pénétrer  dans  sa  salle  à  manger. 


57    - 


EMBHASSE-MOl    COMME   TC    M'AIMES  (cORKÉAKd). 


Je  t'aime  passablement  ,  médiocrement,  pas  du 
tout;  mais  en  revanche  je  n'aime  guère  ce  moutard 
et  son  pigeon  ;  j'aime  mieux  les  pigeons  de  M.  Vor- 
decker  surtout  à  la  crapaudine. 


(       Ç 
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—  58  — 

LE  MOLE  DE  M.  STARK. 

Air  :  Ils  lui  ont  porté  des  coups 
De  pistolets  et  de  sabre. 

(Vieille  complainte). 

Dialogue  sublime  et  héroïque  entre  Mole  (l'ancien) 
el  ses  assassins. 

—  Sais-tu  que  mes  traits  obscurciront  le  ciel  ? 

—  Tant  mieux  nous  combattrons  à  l'ombre. 

—  Rends  moi  tes  armes. 

—  Viens  les  prendre. 

—  Va  dire  à  Sparte  que  nous  sommes  morts  pour 
obéir  à  ses  lois. 

—  Vous  me  reconnaîtrez  à  mon  panache  blanc. 

—  Montons  au  capitole  et  rendons  grâce  aux  Dieux  ! 

—  Et  toi  aussi,  Brute? 

—  Frappe,  mais  écoute. 

—  Je  suis  ici  par  la  volonté  du  peuple  et  je  n'en 
sortirai  que  par  la  puissance  des  baïonnettes. 

(Résultat  de  10  années  d'études  historiques). 

LE   CANAL    DE  M.  WALDORP. 

Air  :  Tout  le  lony  le  long  de  la  rivière. 

Synthèse  géométrique,  rectriligne  et  curviligne  de 
la  théorie  des  parallèles  et  du  problême  des  assymp- 
tôtes  de  la  parabole.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  le 
tableau  ne  soit  un  petit  chef-d'œuvre  de  coloris  et  de 
vérité. 
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—  60  — 
LE  CHRIST  DE  M.   BEEEEBS 

Air  :Çk  vous  va-t-il  bien?  ç'à  vous  Lless'-t-ilpas? 

Simple  dialogue  entre  un  monsieur  couché  et  plu- 
sieurs pompiers. 

Le  monsieur,  (se  retournant). 

—  Que  faites  vous  donc  ? 

1er  Pompier. 

—  Ai-je  frappé  trop  fort? 

Le  monsieur. 

—  On  n'tape  pas  sur  les  doigts,  ç'à  n'est  pas  de  jeu. 

2e  Pompier. 

—  Quand  je  vous  ferai  mal  vous  m'en  avertirez. 


PORTRAIT  DE  M.   T.  (PAR  M.    CALCMETTA   . 

Ceci  vous  représente  un  professeur  de  droit  des- 
siné de  travers  par  un  homme  de  talent. 

tV  orale. 

Le  dessinateur  de  la  Francesca  et  de  la  Vierge  à 
l'hostie  peut  faire  un  détestable  portrait,  —  il  est 
vrai  que  ce  serait  une  excellente  charge,  l'artiste 
peut  choisir. 


3  0 


—  62  — 

GRANDE  COURSE  AD  CLOCHER  ENTRE    DEUX    GRACIEUX 

SCULPTEURS. 


Air  :  Quel  est  donc  ce  mystère. 

Les  artistes  de  talent  se  rencontrent. 
Si  celte  maxime  n'est  pas  neuve,  elle  csl  consolante 
puisqu'elle  écarte  toute  idée  de  plagiat. 


—  63  — 
LE  CHEVALIER    DE    GUISE  (fRANCIA). 


Air  ;  Une  rame  légère 
D'une  fié 


ie  longueur,         '    J^ux  drapeau 

•  V7   '.'■■'' 


Une  riche  galère 
d 


x  de  couleur, 

A 


Signalons  en  passant  un  paysage  de  M.  Lauters  où 
le  besoin  de  lumière  se  fait  généralement  sentir. 


N'oublions  pas  un  chariot  de  calvinistes  aliant  à 
la  mort. 
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—    «4    _ 
PEINTURE  SUR  PLATRE  DE  M.  VAN  BRÉE. 

Au  moins  ceci  est  franchement  drôle  —  le  fac- 
similé  du  tableau  est  la  meilleure  charge  qu'on  en 
puisse  faire. 

Cela  doit  représenter  l'adoration  des  mages  :  voici 
ce  qu'on  y  remarque  : 

L'Enfant  Divin  probablement  atteint  d'une  enge- 
lure regarde  avec  bienveillance  un  monsieur  très- 
barbu  qui  lui  souffle  complaisamment  sur  les  pieds; 
un  second  monsieur  rebarbu  et  parfaitement  frisé 
présente  à  Jésus  un  plumb- pudding  fumant;  un 
troisième  monsieur  rerebarbu,  en  perruque  Louis  XIV 
est  dans  un  coin  du  tableau  occupé  à  faire  ses  prières. 
Deux  nègres  rient  et  tirent  la  langue  ,  et  le  tiers 
d'un  chameau  regarde  tout  cela  d'un  air  spirituelle- 
ment ennuyé. 

Loin  d'adresser  nos  hommages  à  ceux  de  M.  Van 
Brée,  nous  nous  permettons  une  observation  bien 
franche  et  bien  sincère  : 

La  commission  réfuserait  des  papiers  peints,  des 
peintures  sur  porcelaine,  fussent-elles  de  Mme  Jac- 
quotot,  des  tapisseries,  fussent-elles  des  Gobelins,  elle 
eût  très-bien  fait  pour  l'honneur  de  l'art  et  pour  la 
vieille  réputation  de  M.  Van  Brée  de  renvoyer  à  un- 
magasin  de  bric-à-brac  le  paravent-emplâtre  dont  il 
vient  de  nous  gratifier. 


—   6'tf  — 
LA  FUITE  EN  EGYPTE  PAR  M.  COOMANS  (  L* AFRICAIN  ) 

Air  :  Partant  pour  la  Syrie. 

Vous  y  voyez  Abd-el-Kader  recevant  Marie  et 
Jésus  à  la  tête  de  la  tribu  des  béni-zoug-zoug.  L'â- 
nier  du  premier  plan  est  saint  Joseph  qui  est  arrivé 
(grâces  à  sa  monture)  un  peu  avant  les  autres  ;  c'est 
l'éclaireur  de  la  caravane. 

Abd-el-Kader  (quel  beau  noir  !)  adresse  aux  voya- 
geurs ces  paroles  empreintes  de  la  simplicité  des 
moeurs  arabes  : 

—  A  la  guerre  comme  à  la  guerre  —  nous  vous 
recevons  à  la  fortune  du  pot  —  le  plus  beau  nègre 
ne  peut  donner  que  ce  qu'il  a  —  mais  vous  aurez  du 
moins  un  plat  de  bonne  mine  et  de  couscoussou,  le 
tout  pro  Deo,  car  : 

Chez  les  montagnards  Africains 

L'hospitalité  se  donne 

Et  ne  se  vend  jamains 

Non  jamains ,  jamains ,  jamains . 

Non  jamains,  jamains,  jamains. 

(Musique  du  père  Boïeldieu). 


—  69  — 
Air  ;  Va-t-en  voir  s'ils  viennent,  Jean! 

Cette  page  blanche  cet  destinée  à  reproduire  dans 
notre  7me  édition.  Les  tableaux  envoyés  le  jour  fatal. 
On  cite  parmi  les  peintres  retardataires  MM .  Wap- 
pers,  DeKeyser,  Brascassat,  Ary  Scheffer,  Decamps, 
Marilhat,  Horace-Vernet ,  Koekoek  et  Cornélius. 

Le  lecteur  est  prié  de  ne  pas  prendre  cet  avis  pour 
un  canard.  Nous  laissons  cette  spécialité  aux  jour- 
naux graves  en  général  et  à  M.  Van  Brée  (Philippe) 
en  particulier. 

EPILOGUE,   —  POST-FAÇE —  ET  CONCLUSION. 
(*VEC  TIRETS  —  ET  —  PARENTHÈSES.) 

Air  :  Allez-vous  en,  gens  de  la  noce  ; 
Allez-vous  en  chacun  chez  vous. 

Nunc  exegi  monumentum.  —  Notre  tâche  est  ter- 
minée. —  Nous  en  avons  passés  et  des  meilleurs.  — 
Mais  les  artistes  nous  pardonneront  nos  oublis  — 
volontaires  —  ou  involontaires.  —  En  péchant  dans 
les  petites  toiles  —  et  dans  le  fretin  des  exposants 

—  plus  d'une  croquade  serait  tombée  dans  nos  filets. 

—  Nous  avons  préféré  choisir  les  tableaux  les  plus 
remarquables  —  ou  les  plus  remarqués  —  du  salon, 

—  les  regarder  au  binocle  —  et  les  faire  défiler  ainsi 

—  devant  nos  estimable  lecteurs. 

Que  dira-t-on  de  celte  œuvre?  —  L'un  :  vous  avez 
eu  tort  de  choisir  ceci  ;  —  l'autre  :  —  vous  auriez 
flû  faire  cela;  —  un  troisième  :  —  vous  avez  montré 
peu  d'amabilité  et  vous  êtes  un  peu  méchant  ;  —  un 
quatrième  :  —  vous  avez  chargé  des  chefs-d'œu- 
vre, —  etc.,  —  etc.,  —  etc. 


—  7(1  — 

Nous  répondrons  en  bloc  :  —  la  charge  s'attaque 
à  tous  —  et  —  de  préférence  —  aux  bonnes  choses. 

—  La  charge  rit  de  tout  —  sur  tout  —  partout. 
Eh  !  mon  Dieu!  —  Qui  n'a  pas  son  défaut?  —  Grat- 
tez les  plus  belles  statues  — vous  découvrirez  bientôt 
le  pied  dargile  ;  —  le  soleil  a  des  taches,  —  l'expo- 
sition peut  en  montrer.  —  Notre  livre  —  tout  par- 
fait qu'il  nous  paraisse  —  doit  en  avoir.  —  Disons 
plus  :  — Il  est  fort  possible  qu'il  en  ait.  —  Notre 
œuvre  n'est  —  peut-être  !  —  Pas  aussi  bien  qu'elle 
aurait  pu  l'être.  —  Consolons-nous  en  répétant  avec 
M.  Eugène  Scribe  —  (de  l'Académie  française)  : 

Le  bien  ne  fait  pas  rire, 
Le  rire  fait  Jn  bien- 

Sur  ce  —  nous  laissons  nos  lecteurs  à  leurs  médi- 
tations transcendantes  —  et  les  conjurons  seulement 

—  de  prier  le  ciel  —  de  nous  épargner  le  sort  du 
peintre  critique  ci-contre  —  assailli  —  et  mis  en 
pièces  —  par  les  peintres  —  et  les  sculpteurs  con 
jurés. 

Air  ;  A  coups  de  pieds,  à  coups  de  poings. 

Nous  nous  sommes  procurés,  à  prix  d'or,  cette  co- 
pie charivarique  de  la  3me  édition  du  Patrocle  —  re- 
vue —  corrigée  —  et  augmentée  de  plusieurs  habits 
et  de  quelques  chapeaux  —  gibus. 

La  société  des  artistes  et 
des  «ens  de  lettres. 


FIN. 


